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POESIES
En Garneval.

Les blancs rayons clu soleil,
Jetant leurs clartes anodines
Dans la rue ont mis cn eveil
Pitres, pierrots ct colomhines.

Les passants, tres nombrcux s'en vont
Comme nn Hot de la mer en houle,
Sans se lasser du pas qu'ils font,
Sans songcr au temps qui s'ecoule.

II faut bien rire au carnaval,
La gaite folic est de la fete
Et 1'on ne trouve plus banal
De se troubler un pen la tete.

Vient l'oubli des rudes labeurs,
E n'est chanson qui ne renaisse,
Le plaisir fait montcr aux coeurs
Toutc unc sevc de jeunesse...

Pourtant, au sein de cc fouilli
D'objets charmants comme les roses
II est des visages palis
Que nous cachent les masques roses.

Ceux-lä comptaient sur 1c printcmps
Pour s'amusor et pour bien rire,
Sur le revcil des nids chantants
Pour aimer mioux sans bcaucoup dire.

Mais le jour est bien loin cncor
Oil le givrc jetant ses pcrles
Laisscra changer le decor
De la haie oil plcurcnt les merles.
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Et l'on songe en plein carnaval
Que cc serait joie inoui'e
Que d'aller cueillir, loin du bal,
La fleur au Lois epanouie.

Fernand Jabas.

En Septembre.
Aux jours dejä frais de septembre
Les pres qu'avait fleuris lete
Se tachent de nuances d'ambre
Et s'endormcnt d'inanite.

Sur le bord des routes, la mousse
Frissonne en ses moelleux tapis ;

Elle est humide et n'est plus douce
Qu'aux levrauts qui' s'y sont tapis.

La feuille du bouleau se cuivre
Qu'emporteront bicntöt les vents,
Celle du buisson va les suivre
Au gre des souffles desolants.

Sous 1c ciel d'or des erepuscules
Les demiers parfums emanes
Moutent de freies campanides
Ou d'orchis ä demi fanes.

Far les etangs l'onde immobile
Baigne la tige des glaieuls
Dejä fietris, courbes, seniles,
Couime sous Tauvcnt les a'ieuls.

Et dans les nuits melancoliques,
L'ombre semblc vouloir cncor
Donner un charmc ä ces reliques
Oii Tautomnc enchasse de l'or.

Mais au matin, quand l'air s'agite
Dissipant lc bronillard epais,
La plainc apparait decrepite,
Vicillie et triste desormais.
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